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On profitera des examens et d'autres circonstances pour leur
faire répéter ces récitations de façon qu'elles soient de mieux
en mieux gravées dans leur mémoire.

Sans attacher une importance bien grande à ces leçons
littérales, cependant ces récitations constitueront un trésor
littéraire précieux pour la conversation et pour les discours.

R. H.

o®(^5>®0

Le Journal de classe

Parmi les devoirs imposés au corps enseignant par le Règlement

général, il en est un dont la pratique régulière, consciencieuse

et bien entendue joue un rôle des plus importants dans
la bonne tenue d'une classe. Aussi, instituteurs et institutrices,
ne vous étonnez point si les autorités ont à cœur de s'assurer
de la manière dont vous vous acquittez de ce devoir,

On vous a répété à l'Ecole normale et maintes fois dans les
conférences qu'il existe deux sortes de préparations : la
préparation éloignée et la préparation prochaine, ce qui veut
dire, en définitive, qu'après avoir achevé ses classes et obtenu
un brevet de capacité, tout instituteur doit chercher à
compléter ses connaissances en continuant les études commencées
à l'Ecole normale, en approfondissant les matières qu'il n'a pu
qu'y effleurer, en choisissant la spécialité pour laquelle il se
sent des aptitudes et surtout en préparant soigneusement les
leçons qu'il est appelé à donner. Or, ce dernier devoir,
l'instituteur dévoué l'accomplira par la tenue régulière et méthodique

de son Journal de classe. Faire son Journal, le bien
établir, c'est préparer ses leçons ; n'en point tenir, c'est ne
préparer aucune leçon, c'est entrer en classe sans savoir ce
que l'on veut enseigner et surtout sans se demander comment
on enseignera ; c'est courir au-devant d'un échec certain ; c'est,
en un mot, ne pas remplir son devoir et ne pas gagner son
salaire.

Pour être dispensé de rédiger son Journal de classe, un
instituteur devrait faire preuve d'une science et d'une expérience
consommées en matière d'enseignement ; il devrait connaître à
fond les besoins de son école et de chaque élève en particulier
et posséder parfaitement, avec les matières de nos manuels, la
manière de les enseigner d'une façon profitable. Mais l'instituteur

même qui aurait acquis cette habileté dans l'enseignement
ne voudrait jamais renoncer à la préparation des leçons et à la
tenue de son Journal. L'expérience est là pour prouver que ce
sont les meilleurs maîtres qui tiennent le plus régulièrement
leur Journal. Dans les écoles mauvaises et médiocres, on est à
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peu près certain de ne trouver qu'un Journal insignifiant, à

peine ébauché, rédigé d'une façon hâtive et respirant partout
le dégoût et la négligence. Les bons maîtres ne discutent pas
l'utilité et la nécessité de ce moyen d'enseignement; ils ne
considèrent pas le travail qu'il réclame comme une corvée. Ils
en proclament, au contraire, hautement l'importance et sont
persuadés que la bonne tenue de la classe est subordonnée à la
préparation soignée des leçons.

Prenons quelques exemples qui nous feront mieux comprendre
l'opportunité et la nécessité de ce travail préparatoire. Ouvrons
l'un des livres de lecture de nos écoles et voyons, au hasard,
combien de mots, de tournures de phrases, d'expressions
diverses dont il faudra indiquer, dans une leçon de lecture, le
sens exact et précis si nous voulons que nos élèves en retirent
tout le fruit attendu. Et que de comparaisons justes, que de
petits moyens, que de proédés nous suggérera une bonne
préparation Car, ne l'oublions pas, il ne s'agit pas pour un
maître d'hésiter dans son enseignement, dans ses explications,
ses démonstrations ; il faudra quelque chose de clair, précis,
exact. Pour cela, le maître aura recours tantôt au dictionnaire,

tantôt à la grammaire, tantôt à un moyen intuitif ;

d'autres fois, il fera appel au dessin, à un tableau synoptique à

un manuel d'histoire et de géographie.
S'il s'agit de l'enseignement du calcul, que de difficultés se

présentent durant les leçons, difficultés que les bons maîtres
seuls savent prévoir et aplanir. Il faut à tout prix connaître
la distribution des matières de nos séries de calcul, étudier le
Guide du Maître, se rendre compte des multiples difficultés
que l'enfant rencontrera dans cette étude. Voulez-vous enseigner
convenablement l'histoire sainte, une bonne préparation s'impose

tout particulièrement en raison de la nature de cette
branche.

Ah que d'instituteurs nous avons vus à l'œuvre, qui se
croyaient sûrs de posséder à fond leurs matières, hésiter
cependant devant une difficulté que l'on n'avait pas prévue,
obligés de passer comme chat sur braise sur certains obstacles
parce que leurs leçons avaient été imparfaitement préparées

Si donc l'on veut réussir dans son enseignement, si l'on
veut y répandre cette vie et cet attrait dont on nous parle
si souvent, il n'y a qu'une chose à faire : préparer ses leçons
et établir un bon Journal de classe.

(A suivre.) H. C.
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